
Les circuits courts 
pour créer des emplois

« petite scierie » 
« familiale et d’artisanale ». 

« J’ai en plus un 
salarié. Nous sommes quatre à travailler à plein temps. » Et la 

 

l’affaire. 

« On fait du douglas et du sapin »

« Notre bois est vendu 
aux charpentiers, maçons et 
constructeurs bois comme BFG à 
Gleizé. Il y a aussi les négociants 
et marchands de matériaux. 
Il part à Lyon, Villefranche-
sur-Saône, dans un rayon de 

plus loin.

 
« ça n’aurait pas de sens »

« Nous, on peine à pratiquer les prix des 
gros industriels. Et si nous réussissons, c’est parce que nous 

mais nous avons perdu le marché. Et maintenant nous proposons 
du rabotage, c’est un plus pour le client. Ce n’est pas un gain 
en termes de marge pour nous mais la plus-value est d’avoir des 
clients. »

€

€

Les circuits courts 

 
« On s’est spécialisé dans la menuiserie d’extérieur en bois et 
en bois-aluminium. Nous fabriquons entre 30 et 40 menuiseries 
par jour. »

« c’est son cœur de métier »  

 
« Les gens sont aujourd’hui 
plus sensibles à la qualité et 
au choix des essences (chêne, 
châtaignier, pin sylvestre). Avec 
l’évolution du cours du dollar 

exotiques commencent à être 
plus chers que le bois local »  

sont structurées. Ce qui permet 
d’obtenir, par exemple, des 
carrelets à des prix abordables ». 

 
« depuis le début de l’année c’est un axe de communication 
pour notre entreprise. Je suis pour les circuits locaux les plus 
courts possible en faisant travailler les entreprises régionales 
et réduisant les coûts de transport ». Et les effets de cette 
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Le bois, local par essence

Jean-Luc Jacquet
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« On essaie de travailler en direct avec le scieur qui peut 
adapter au mieux ses produits à nos 

bois et travailler avec lui sur le cahier des 
charges. C’est beaucoup plus simple. » 

La coopérative 
pour améliorer la qualité des chantiers

 
« Bien sûr, nous travaillons avec eux, dit son gérant. Nous 
leur fournissons les menuiseries et des portes. »

 
« Ces chantiers arrivent à gagner des mois sur la construction d’un 
bâtiment car les corps de métier se connaissent et les rapports 

fournisseur. »

« C’est une coopérative de 
construction qui rassemble onze entreprises qui travaillent dans 
toute la France. Mais, précise-t-il, nos chantiers se trouvent 
surtout dans la région. »

« Nous 
sommes cautionnés à hauteur de cinq à six millions d’euros. 
Travailler avec une coopérative permet d’avoir toutes les 
garanties que doit posséder un constructeur »,

« Notre approche est 
solidaire ».

Architecture-bois : 
une essence adaptée au bon endroit

« Nous 
avions la contrainte d’un site composé d’éléments forts chargés 
d’histoire : une chapelle du XVIIe

l’hôpital, la maison du directeur, les remparts, etc. » Le cabinet 
&

« Au lieu de concevoir un bâtiment en concurrence avec ceux 

Le projet était totalement adapté à une ossature bois pour la 
partie façade et toiture. De même, le matériau du bardage en 
douglas est aussi de nature à se fondre dans ce paysage urbain 
complexe, avec la façon dont il va prendre une couleur grise, 
une couleur naturelle, brute, assez proche de ce qu’il se passe 
sur les remparts. »
CR&

« tant qu’à utiliser du bois, autant qu’il fasse le 

Le bois, meilleur pour l’environnement et la santé

« Nous travaillons souvent avec les mêmes scieurs, qui ont des 
habitudes qui nous conviennent »

Valence. Puis, il est venu de plus en plus d’Ukraine et on est 
passé petit à petit au douglas, qui a l’avantage de griser plutôt 
que de noircir, c’est intéressant.»

« Il faut être vigilant 
avec le bois et son vieillissement »

« car cela 
contribue à faire en sorte qu’il n’est 
pas apprécié. Il faut s’arranger pour 
qu’il soit exposé partout de la même 

sur toutes les faces. On évite donc 
les dépassés de toiture, les petits 
rebords qui font de l’ombre, etc. »

« parce qu’en général, ça coûte plus 

sur un marché contraint peut faire 
monter les prix. Par exemple, la 
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labellisée Bois des Alpes et seuls cinq 

la problématique de l’économie locale 

parcourus et crée de l’activité, mais les 
fournisseurs concernés, ainsi favorisés, ne 
doivent pas négliger d’être performants. » 

Faire travailler des entreprises locales

« la forme du bâtiment est complexe et 
un important travail sur la géométrie, avec le charpentier 
(Traversier) mais aussi avec d’autres corps d’état, a été mené »

« Le ruban n’était pas facile à mettre 
en œuvre, de même que la vêture : comment l’accrocher sur 

« Le résultat est à la fois esthétique et phonique : 

« Si je pouvais tout construire en bois, je le ferais »

« J’ai une vraie volonté d’utiliser du bois local, mais il faut savoir 
s’adapter » « En ce moment, la mode est aux lames 

de parquet larges : celles de 70 ou 80 mm 
font vieillot. C’est dommage car elles 
permettraient d’utiliser beaucoup mieux 

je propose du douglas, par militantisme 
pour ma région, mais il y a des contraintes 
réglementaires qui limitent son usage : 
on ne peut pas, par exemple pour un 
bâtiment recevant du public, l’utiliser 
en platelage extérieur non protégé des 
intempéries, à moins de le traiter, ce qui est moins satisfaisant 
pour la santé des travailleurs et des utilisateurs. Alors, on 
prend d’autres essences, locales, bien entendu. En menuiserie, 
également, le douglas peut être intéressant, mais les menuisiers 
qui l’utilisent sont peu nombreux, alors on accepte le chêne, 
toujours local. Ce qui compte, c’est de bien utiliser la bonne 
essence au bon endroit. Mais j’adore le bois : si je pouvais tout 

architectures dans lesquelles le bois voit sa souplesse, sa 
.
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Tous les champignons portent-ils un chapeau ?
90 clés pour les comprendre
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Éditions Quae – 22 € 
Disponible en librairie ou sur www.quae.com

 

 

L’indispensable guide du cueilleur 
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Aménagement, décoration et entretien


